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Étapes pour une réconciliation
Psaume 34:14
Éloigne-toi du mal, et fais le bien; Recherche et poursuis la paix.

Romans 12:18
S’il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec
tous les hommes. 

Louis Second

Vue d’ensemble du thème de l’étude biblique 2002 

Bien que généralement, la plupart des personnes ne désirent pas le
conflit ou ne le recherchent pas, il se produit entre les personnes.
Certains conflits pourraient survenir plus ou moins involontairement,
pourtant plusieurs conflits proviennent de méfaits délibérés. Le crime
est un genre particulier de méfait. Bien qu’il implique enfreindre la loi,
le crime consiste fondamentalement en conflits entre les personnes,
résultant en dommages matériaux ou non-matériaux. Le crime 
perturbe et blesse les autres et l’entourage.

Le conflit criminel peut-il être résolu ? Les dommages vécus par des 
individus et dans les relations peuvent-ils être réparés ? Que signifie
résoudre le conflit entre les personnes dans les cas de méfaits et de
délit ?

La réconciliation est la clé de résolution de conflit. C’est parce que le
délit, comme nous avons vu, est principalement de nature relation-
nelle ou personnelle. Il est important de faire respecter la loi en
réponse au crime. Pourtant la recherche de réconciliation entre les
personnes est tout à fait cruciale si la vraie nature du délit et de ses
effets, sont réellement abordés.

La résolution de conflit par la réconciliation ne signifie pas nettoyer à
fond le secteur de conflit sans laisser de traces des restes et des
séquelles du conflit. Dépendant de la gravité des méfaits ou du délit,
tout comme des autres facteurs, les effets à la fois sur l’auteur du crime
et sur la victime, peuvent persister, dans une mesure plus ou moins
grande, pendant quelque temps. Les traces et les effets à long terme
pourraient être physiques, émotifs et spirituels.

Cependant le progrès et la réparation réels peuvent être effectués en
abordant le conflit et les dommages entre les personnes à la suite du
délit. A cet égard, la réconciliation signifie choisir et travailler pour ne
pas rester en conflit. Lorsque les personnes désirent s’occuper des
problèmes entre elles, elles peuvent entreprendre des étapes pour se

Suggestions sur l’usage 
de ce guide d’étude

Chaque leçon de ce guide 
commence par un passage des
Écritures à lire et à réfléchir.
Avec le passage de l’Écriture,
nous trouverons une brève
méditation sur le sujet à lire,
réfléchir et appliquer. Nous 
trouverons aussi des questions
connexes pour aider à réfléchir
sur le sujet et le mettre en 
application.

Les leçons contenues dans ce
guide d’étude (passages des
Écritures, méditations et 
questions) peuvent être utilisées
sur une base individuelle ou en
groupe. Voici quelques façons
d’utiliser ce guide d’étude :

• Dévotions quotidiennes

• Formation du personnel, des
bénévoles ou des membres du
conseil d’administration

• Étude Biblique en prison

• Sessions d’étude ou 
d’information, présentées à
des églises locales, des
groupes d’étudiants ou des
professionnels Chrétiens

• Sessions d’étude ou 
d’information pour le 
personnel carcéral Chrétien et
les agents responsables de
justice 
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prendre une nouvelle direction vers un nouvel endroit émotif et 
relationnel.

Comment les gens désirent-ils travailler pour résoudre le conflit 
criminel ? Comment les personnes choisissent-elles d’agir de manière
à prendre une nouvelle direction et chercher un nouvel endroit pour
vivre de manière émotive et relationnelle ? Comment rechercher la 
réconciliation en réponse au délit et à ses effets dommageables ?

Plusieurs étapes ou actes importants vers la résolution de conflit et la
réconciliation, peuvent être identifiés. Par l’usage de texte de la Bible,
de réflexions sur les textes et de sujets particuliers et questions pour
des réflexions personnelles ou des discussions de groupe, cette étude
est axée sur les étapes suivantes :

• 1ère leçon : Prendre responsabilité 

• 2e leçon : Confession et repentir 

• 3e leçon : Pardon

• 4e leçon : Réparation

• 5e leçon : Réconciliation

De tout ceci, nous pouvons voir que la réconciliation se produit
habituellement par un processus qui prend du temps. L’auteur du délit
et la victime doivent s’occuper de plusieurs sujets connexes aux
méfaits. Certains sujets sont matériaux et d’autres ne le sont pas.
Certaines des choses que doivent faire les parties impliquées, sont sur
une base individuelle et interne. Une autre partie est relationnelle et
externe. En général, ça prend du temps aux personnes avant de com-
prendre les composantes individuelles et relationnelles du désir et de
la recherche de réconciliation. Cela peut s’avérer un travail difficile
tant au niveau personnel que relationnel.

En raison du temps et du travail difficile requis, la réconciliation est
coûteuse aux parties impliquées. Chacun pourrait devoir renoncer à
certaines choses, spécialement au niveau émotif et chacun d’eux pour-
rait devoir entreprendre certaines actions. Pourtant, plus que le coût,
la réconciliation leur sera certainement bénéfique si elle est exercée de
manière réelle et réussie. La réconciliation est un objectif important et
crucial de justice qui rétablit.

Notes:
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LEÇON 1: Prendre ses responsabilités

Luc 19:1-9
1Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville. 2Et voici, un
homme riche, appelé Zachée, chef des publicains, cherchait à voir
qui était Jésus; 3mais il ne pouvait y parvenir, à cause de la foule, car
il était de petite taille. 4Il courut en avant, et monta sur un sycomore
pour le voir, parce qu’il devait passer par là. 
5Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit:
Zachée, hâte-toi de descendre; car il faut que je demeure aujourd’hui
dans ta maison. 6Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie.
7Voyant cela, tous murmuraient, et disaient: Il est allé loger chez un
homme pécheur.
8Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit: Voici, Seigneur, je
donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si j’ai fait tort de
quelque chose à quelqu’un, je lui rends le quadruple.
9Jésus lui dit: Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison, parce
que celui-ci est aussi un fils d’Abraham.

Note: Zachée était le chef des collecteurs d’impôts corrompus. Avec
l’appui de Rome, ils collectaient les impôts des gens et fréquemment
ils prenaient plus que ce qu’ils devaient.  Le peuple de Jéricho était
les victimes de ce délit. Quant à Zachée, il a promis de rendre  à tous
ceux qu’il avait  nui  quatre fois ce qu’il avait dérobé, il a admis sa
culpabilité et il a offert d’accepter la punition que la loi Juive
demandait : dédommager la victime.

Louis Second

Il y a plusieurs façons de nuire aux gens et aux relations par notre 
comportement ; le délit n’en est qu’un exemple. Dans chaque cas, le
premier pas vers la réconciliation est d’être responsable de nos
actions. Agir de manière à blesser les personnes et notre entourage est
bien assez mal. Refuser d’assumer la responsabilité ne fait qu’ajouter
aux dommages. Par exemple en regardant dans Genèse 3, Adam et Ève
ont aggravé leur désobéissance envers Dieu en essayant d’abord d’en
éviter la responsabilité. Il est donc essentiel d’assumer la responsabi-
lité de nos actes pour entreprendre un processus de rétablissement ou
de restauration du dommage causé. 

Pour les criminels et les autres délinquants, ceci signifie accepter la
responsabilité de ce que nous avons fait dans le passé et des dom-
mages qui en résultent. Et que nous soyons la victime ou le con-
trevenant, nous avons des choix à faire sur la façon dont nous agirons
maintenant et à l’avenir. Nous devons assumer la responsabilité de ces
choix si nous voulons aller au-delà de l’offense et des dommages qui
en résultent.

Les délinquants peuvent éviter d’en prendre la responsabilité en
faisant inculper d’autres personnes pour ce qui s’est passé, trouver des
excuses ou justifier leurs actes. Les victimes peuvent assumer une
responsabilité non garantie en s’inculpant ou en niant ou minimisant

Questions pour 
réfléchir:

1. Quelles alternatives y a t il
pour les victimes et les
délinquants, outre assumer
leur responsabilité de la
manière dont ils répondent à
ce qui s’est passé ?

2. Pensez aux occasions où
vous avez blessé quelqu’un.
Etait-il préférable d’accepter
ou de nier votre responsabi-
lité ? Si vous avez accepté la
responsabilité, comment
avez-vous fait cela et 
qu’est-ce que cela signifie
pour vous et pour la person-
ne que vous avez blessée ?
Si vous avez refusé de 
prendre responsabilité,
quelles en ont été les 
conséquences pour vous et
pour l’autre personne ?
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le dommage causé. De plus, les victimes pourraient vouloir éviter de
prendre la responsabilité pour elles-mêmes et les autres en refusant de
considérer et travailler sur une récupération émotive et relationnelle
pour elles-mêmes, avec des amis et la famille et même avec le con-
trevenant qui cherche réparer les dommages.

L’histoire de Zachée nous parle à tous, délinquants et victimes. Les
délinquants doivent assumer la responsabilité de leurs actions et faire
quelque chose pour réparer le dommage occasionné. Bien que les vic-
times ne soient pas responsables de ce que d’autres leur ont fait, ils
peuvent choisir comment ils veulent répondre à ce dommage.
L’histoire de Zachée nous rappelle que Dieu peut nous aider à répon-
dre de façons qui apporteront la guérison. Il peut apporter des bonnes
choses – le salut – face à cette situation.

Notes:
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Questions pour 
réfléchir:

3. Pensez aux situations où
quelqu’un vous a blessé.
Que signifierait-il de prendre
la responsabilité quant à 
la manière dont vous 
répondez ? Avez-vous
l’obligation de prendre
responsabilité pour la
manière dont vous répondez ?
Quelles sont les meilleures
façons de répondre et
quelles sont les pires façons
de répondre ?



LEÇON 2: Confession et repentir

2 Samuel 12:1-7
1L’Éternel envoya Nathan vers David. Et Nathan vint à lui, et lui dit: Il y
avait dans une ville deux hommes, l’un riche et l’autre pauvre.
2Le riche avait des brebis et des bœufs en très grand nombre.
3Le pauvre n’avait rien du tout qu’une petite brebis, qu’il avait achetée; 
il la nourrissait, et elle grandissait chez lui avec ses enfants; elle
mangeait de son pain, buvait dans sa coupe, dormait sur son sein, et il
la regardait comme sa fille.
4Un voyageur arriva chez l’homme riche. Et le riche n’a pas voulu 
toucher à ses brebis ou à ses bœufs, pour préparer un repas au
voyageur qui était venu chez lui; il a pris la brebis du pauvre, et l’a
apprêtée pour l’homme qui était venu chez lui.
5La colère de David s’enflamma violemment contre cet homme, et il dit
à Nathan: L’Éternel est vivant! L’homme qui a fait cela mérite la mort.
6Et il rendra quatre brebis, pour avoir commis cette action et pour avoir
été sans pitié.
7Et Nathan dit à David: Tu es cet homme-là! Ainsi parle l’Éternel, le Dieu
d’Israël: Je t’ai oint pour roi sur Israël, et je t’ai délivré de la main de
Saül

Note: David avait eu une relation avec la femme d’un autre homme
et après il avait essayé de cacher ce qu’il avait fait. Quand il n’a plus
réussi à le cacher, David a  demandé qu’on fasse tuer l’homme. 
Le prophète Nathan a mit David devant ses crimes en utilisant une
histoire  pour éveiller son sens de la justice. Quand  Nathan a accusé
David de ses crimes, il a assumé ses responsabilités pour ses actions,
et il s’est repenti. Pourtant, David devait encore faire face aux 
conséquences de ses actions. 

Louis Second

Comme nous avons vu lors de la leçon précédente, assumer la
responsabilité de nos actes constitue la bonne chose à faire. Eviter ou
nier la responsabilité ne fait qu’accroître le problème et ses effets
nuisibles sur nous-mêmes et sur les personnes blessées. L’acte de
confession et de repentir constituent la première étape nécessaire en
vue d’assumer la responsabilité.

La confession signifie admettre quelque chose, dire la vérité sur
quelque chose. La confession de ses crimes ou d’autres dommages
signifie admettre sa culpabilité, être affligé et dire la vérité. La vérité
est une partie essentielle de la justice.  

Le repentir implique la confession, mais ça va plus loin que cela. Le
repentir consiste à faire volte-face et aller dans la direction opposée.
Cela exige que le délinquant, non seulement admette ce qu’il a fait. Il
doit aussi se détourner de ce comportement et chercher à réparer les
torts qu’il a fait subir aux gens et à son entourage. 

Questions pour 
réfléchir:

1. Imaginez comment c’était
dans le tribunal du Roi
David, où les gens autour 
de lui savaient qu’il avait
commis des délits, mais 
personne ne voulait en 
parler. De quelles manières
une personne qui refuse de
dire la vérité sur ce qu’elle a
fait, peut-elle nuire à son
entourage ?

2. Qu’est-ce qui s’est avéré
nécessaire pour que David
se confesse et se repente ?
Qu’est-ce qui s’avèrerait
nécessaire de nos jours,
pour qu’un contrevenant en
arrive à la décision de se
confesser et se repentir ?
Comment les personnes
impliquées dans un cas
criminel, que ce soit au
niveau personnel ou officiel,
aident-elles un contrevenant
à en arriver à ce résultat ?
De quelles façons nos 
systèmes judiciaires
découragent-ils ou encoura-
gent-ils la confession ou le
repentir d’un contrevenant ?
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Quand on demande aux victimes de délits quel type de réparation ils
voudraient recevoir des délinquants, bien souvent la réponse inclut
de dire la vérité sur ce qui s’est passé, demander pardon pour cela et
prendre des mesures pour montrer que cela n’arrivera plus. De
manière vraiment pratique et pertinente, ces actes constituent la 
confession et le repentir et ils peuvent faire considérablement
avancer le processus consistant à bâtir un pont vers la réconciliation
entre le contrevenant et la victime.

David a demandé à Dieu qu’il lui pardonne, qu’il le nettoie de ses
péchés et qu’il lui rende la joie. Dieu veut faire cela pour tous ceux
qui se confessent devant Dieu et les autres. La confession et le 
repentir véritables commencent par placer à la fois le contrevenant et
la victime dans la dynamique de la grâce réparatrice de Dieu. 

Notes:

Questions pour 
réfléchir: 
3. David a prié que si Dieu lui

pardonne, il apprendrait aux
autres pécheurs les voies de
Dieu. Comment montre-t-il
son repentir ? De manière
précise et concrète, de nos
jours, comment un con-
trevenant pourrait-il démon-
trer son repentir véritable ?

4. Comment une victime pour-
rait-elle répondre à l’acte de
confession et de repentir
d’un contrevenant ? S’il y a
lieu, quel rôle une victime
jouerait-elle dans la 
confession et le repentir d’un
contrevenant ? La victime 
a-t-elle la responsabilité
d’accepter la confession et
le repentir d’un contrevenant ?
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LEÇON 3: Pardon

Luc 15: 11-24
11Il dit encore: Un homme avait deux fils.
12Le plus jeune dit à son père: Mon père, donne-moi la part de bien
qui doit me revenir. Et le père leur partagea son bien.
13Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout ramassé, partit pour
un pays éloigné, où il dissipa son bien en vivant dans la débauche.
14Lorsqu’il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays,
et il commença à se trouver dans le besoin.
15Il alla se mettre au service d’un des habitants du pays, qui l’envoya
dans ses champs garder les pourceaux.
16Il aurait bien voulu se rassasier des carouges que mangeaient les
pourceaux, mais personne ne lui en donnait.
17Étant rentré en lui-même, il se dit: Combien de mercenaires chez
mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim!
18Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai: Mon père, j’ai
péché contre le ciel et contre toi,
19je ne suis plus digne d’être appelé ton fils; traite-moi comme l’un
de tes mercenaires.
20Et il se leva, et alla vers son père. Comme il était encore loin, son
père le vit et fut ému de compassion, il courut se jeter à son cou et le
baisa.
21Le fils lui dit: Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne
suis plus digne d’être appelé ton fils.
22Mais le père dit à ses serviteurs: Apportez vite la plus belle robe, et
l’en revêtez; mettez-lui un anneau au doigt, et des souliers aux pieds.
23Amenez le veau gras, et tuez-le. Mangeons et réjouissons-nous;
24car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie; il était
perdu, et il est retrouvé. Et ils commencèrent à se réjouir. 

Note: Aux temps de la Bible, un fils qui demandait son héritage
voulait dire qu’il voudrait que son père soit mort. C’était une grave
insulte pour son père.  Pourtant, quand le fils prodigue a décidé de
retourner chez son père, celui-ci l’a accueilli dans la famille avec une
joyeuse célébration. Cela ne signifie pas qu’il n’y avait pas de 
conséquences pour le fils : sa partie de l’héritage avait disparu.  

Louis Second

Qu’est-ce que le pardon ? Bien que les définitions du pardon puissent
être assez complexes et nuancées, nous pouvons fondamentalement
dire que le pardon implique l’acte de pardonner à une personne
d’avoir fait du mal ou une offense. C’est-à-dire, entre autres choses, 
le pardon consiste en une décision ou un acte de renoncer à garder
rancune contre la personne qui a commis une offense.

Comment une personne cherche-t-elle le pardon ? Une personne 
cherchant le pardon doit se présenter en humilité, avec une confession
et un repentir véritables. Cette personne ne peut pas s’attendre à ce
que la personne blessée lui pardonne. Le contrevenant peut seule-
ment lui offrir sa confession et son repentir en humilité et en vérité et
espérer que la personne blessée accepte l’offre.
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Questions pour 
réfléchir: 
1. Aimeriez-vous être pardonné

pour des choses que vous
avez faites dans le passé ?
Lesquelles ?

2. Y a t il des torts commis
contre vous ou contre ceux
que vous aimez que vous
voudriez pardonner ? 

3. Combien le pardon coûte-t-
il à la victime et au délin-
quant ? Comment le pardon 
bénéficie-t-il à la victime et
au délinquant ?



Comment une personne pardonne-t-elle? Le pardon peut seulement
être accordé ; il ne peut pas être obtenu de force. Le pardon 
n’implique pas l’oubli, ni ignore le dommage causé, ni enlève la
responsabilité du délinquant d’essayer de réparer ses actes. Le fait de
pardonner fait allusion au tort qui a été commis ; autrement il n’y
aurait pas lieu de pardonner. Néanmoins, dans l’aveu même de 
l’offense ou du dommage, celui qui a blessé renonce à l’option de 
s’accrocher au dommage causé comme une plainte permanente ou ne
pouvant être résolue contre le contrevenant.

Pardonner ne revient pas à dire qu’on est prêt à pardonner. C’est
plutôt une décision de ne plus attribuer au malfaiteur le mal qu’il a fait
et ses conséquences. Le pardon libère le malfaiteur des strictes 
exigences de la justice, même s’il n’ignore pas la justice, ni élimine les
conséquences pour le  délinquant.

Le pardon se produit habituellement par un processus qui prend une
certain laps de temps. Tel qu’indiqué dans l’introduction à propos des
étapes vers la réconciliation en tant que pardon complet, cela exige un
travail personnel et relationnel visant à s’occuper des défis et des 
problèmes émotifs et spirituels, spécialement pour la victime. Même
lorsqu’il semble avoir lieu ou se résoudre dans un moment crucial,
c’est probablement la réalisation des efforts individuels et interperson-
nels sur une certaine période de temps.

Notes:

Questions pour 
réfléchir: 
4. Pourquoi pourrait-il s’avérer

difficile de demander le 
pardon d’une autre personne ?
Pourquoi pourrait-il s’avérer
difficile d’accorder le pardon
à une autre personne ?

5. Comment le pardon peut-il
fonctionner dans le système
judiciaire ? Comment le 
système judiciaire 
encourage-t-il les 
délinquants et les victimes à
explorer la possibilité de
pardonner et peut-être même
de s’impliquer dans un
processus de demande de
pardon ?
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LEÇON 4: Réparation

Luc 19:1-9
1Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville.
2Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef des publicains, 
cherchait à voir qui était Jésus;
3mais il ne pouvait y parvenir, à cause de la foule, car il était de petite
taille.
4Il courut en avant, et monta sur un sycomore pour le voir, parce
qu’il devait passer par là.
5Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit:
Zachée, hâte-toi de descendre; car il faut que je demeure aujourd’hui
dans ta maison.
6Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie.
7Voyant cela, tous murmuraient, et disaient: Il est allé loger chez un
homme pécheur.
8Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit: Voici, Seigneur, 
je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si j’ai fait tort de
quelque chose à quelqu’un, je lui rends le quadruple.
9Jésus lui dit: Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison, parce
que celui-ci est aussi un fils d’Abraham. 

Note: La loi juive demandait que le malfaiteur  fasse restitution à la
victime  (par exemple, Ex. 22).  Quand Zachée a dit qu’il paierait
quatre fois ce qu’il avait pris, il appliquait la loi de l’Ancien
Testament à sa situation.  Après Zachée alla plus loin que les  condi-
tions de la loi en promettant de donner la moitié de ses possessions
aux pauvres.  C’était quelque chose de plus qu’il voulait faire pour
réparer le dommage qu’il avait causé.

Louis Second

Que signifie réparer ? L’acte de réparer consiste en une tentative de 
rembourser ou de remédier en quelque sorte pour la perte ou les 
dommages occasionnés. Lorsqu’un contrevenant essaie de réparer, il
montre sa volonté de se tenir responsable de l’offense et montre la
sincérité de sa confession et de son repentir.

La restitution est une façon de réparer. D’autres façons incluent les
services personnels à la victime ou le service communautaire. Quelque
soit la façon de réparer, un contrevenant cherche à donner quelque
chose en retour pour compenser, jusqu’à un certain point possible,
pour la perte ou les dommages occasionnés à la victime.

Pour certaines victimes, la confession et le regret profonds, sincères et
humbles d’un délinquant constituent une façon importante de réparer
le dommage occasionné. La réparation ne fait pas disparaître le dom-
mage. Pourtant, elle reconnaît que le contrevenant possède une dette
envers la victime et la communauté et qu’il cherche à payer cette dette.
De cette manière, les efforts du contrevenant en vue de réparer, peu-
vent jouer un rôle crucial dans la réparation des dommages, la restitu-
tion de la perte matérielle ou non-matérielle et la contribution à la 
réconciliation possible avec la victime.

Questions pour 
réfléchir: 

1. Pensez à une occasion où
les actes d’une personne
vous ont blessés : quelle
forme de satisfaction aurait
été significative pour vous ?  

2. Pensez à une occasion où
vous avez blessé quelqu’un :
quelle forme de réparation
avez-vous donnée ou 
auriez-vous pu donner ?  

3. Pourquoi pensez-vous que la
confession, le regret et la
restitution symbolique sont
acceptables pour de 
nombreuses victimes ? 

4. Comment le système judici-
aire peut-il encourager et 
rendre possible l’usage des
réparations comme forme de
responsabilité pour les 
contrevenants et comme
moyen de travailler vers une
réconciliation entre les con-
trevenants et les victimes ? 
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LEÇON 5: Réconciliation

Philémon 1, 10-22
1Paul, prisonnier de Jésus Christ, et le frère Timothée, à Philémon,
notre bien-aimé et notre compagnon d’œuvre,
2à la sœur Apphia, à Archippe, notre compagnon de combat, et à
l’Église qui est dans ta maison:
3que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre
Père et du Seigneur Jésus Christ!
4Je rends continuellement grâces à mon Dieu, faisant mention de toi
dans mes prières,
5parce que je suis informé de la foi que tu as au Seigneur Jésus et de
ta charité pour tous les saints.
6Je lui demande que ta participation à la foi soit efficace pour la
cause de Christ, en faisant reconnaître en nous toute espèce de bien.
7J’ai, en effet, éprouvé beaucoup de joie et de consolation au sujet de
ta charité; car par toi, frère, le coeur des saints a été tranquillisé.
8C’est pourquoi, bien que j’aie en Christ toute liberté de te prescrire
ce qui est convenable,
9c’est de préférence au nom de la charité que je t’adresse une prière,
étant ce que je suis, Paul, vieillard, et de plus maintenant prisonnier
de Jésus Christ.
10Je te prie pour mon enfant, que j’ai engendré étant dans les
chaînes, Onésime,
11qui autrefois t’a été inutile, mais qui maintenant est utile, et à toi et
à moi.
12Je te le renvoie lui, mes propres entrailles.
13J’aurais désiré le retenir auprès de moi, pour qu’il me servît à ta
place, pendant que je suis dans les chaînes pour l’Évangile.
14Toutefois, je n’ai rien voulu faire sans ton avis, afin que ton bienfait
ne soit pas comme forcé, mais qu’il soit volontaire.
15Peut-être a-t-il été séparé de toi pour un temps, afin que tu le 
recouvres pour l’éternité,
16non plus comme un esclave, mais comme supérieur à un esclave,
comme un frère bien-aimé, de moi particulièrement, et de toi à plus
forte raison, soit dans la chair, soit dans le Seigneur.
17Si donc tu me tiens pour ton ami, reçois-le comme moi-même.
18Et s’il t’a fait quelque tort, ou s’il te doit quelque chose, mets-le sur
mon compte.
19Moi Paul, je l’écris de ma propre main, -je paierai, pour ne pas te
dire que tu te dois toi-même à moi.
20Oui, frère, que j’obtienne de toi cet avantage, dans le Seigneur;
tranquillise mon cœur en Christ.
21C’est en comptant sur ton obéissance que je t’écris, sachant que tu
feras même au delà de ce que je dis.
22En même temps, prépare-moi un logement, car j’espère vous être
rendu, grâce à vos prières.

Questions pour 
réfléchir: 

1. La vraie et profonde réconcilia-
tion, est-elle seulement possi-
ble après les quatre actions de
responsabilité, confession et
repentir, pardon et réparation ?

2. Pensez aux conflits dans
votre vie. Avez-vous blessé
quelqu’un ? Y a-t-il une per-
sonne qui vous ait blessé ?
Quelles actions pourraient
être entreprises pour com-
mencer la réconciliation ? 

3. La réconciliation réelle et
profonde est-elle possible
entre des contrevenants
criminels et leurs victimes ?
Pourquoi ou pourquoi pas ?
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Note: Philémon était un homme riche et honnête et un bon ami de
Paul. Onésime avait été l’esclave de Philémon, qui selon la lettre
aurait volé Philémon et se serait échappé après. Paul a connu
Onésime en prison à Rome. Onésime est devenu Chrétien et un allié
proche de  Paul. Paul a décidé de provoquer la réconciliation de
Philémon et Onésime en écrivant cette lettre, où il reconnaît le 
dommage qu’Onésime a causé, il parle de la vie changée d’Onésime,
il offre de rendre à Philémon ce qui lui a été dérobé, et il invite
Philémon à accueillir Onésime comme un frère libre dans l’église. 

Louis Second

Lorsqu’un contrevenant et une victime font vraiment l’effort de 
commencer à entreprendre les étapes ou les processus que nous avons
déjà examinés – assumer la responsabilité, se confesser et se repentir,
pardonner et réparer – la réconciliation entre eux devient une possibilité
réelle. La réconciliation est l’apogée des aspects interpersonnels de ces
étapes. C’est au sujet de la relation entre un contrevenant et la victime
qui a souffert d’une perte et des dommages de l’offense. La réconciliation
implique le rétablissement de l’harmonie, la confiance et la paix entre les
personnes en conflit.

Rechercher et arriver à la réconciliation peut être intensif. La réconcilia-
tion totale peut mettre longtemps à arriver, et il est parfois utile que
d’autres personnes aident au niveau du procès.  La réconciliation 
commence souvent lorsque le délinquant se confesse et se repent
(comme dans le cas d’Onésime), mais elle peut commencer aussi avec
l’offre du pardon de la victime. Pourtant, afin que la réconciliation soit
complète, les deux parties devront faire leur partie du travail. 

L’œuvre de Dieu dans le monde est l’histoire d’une longue réconcilia-
tion. La réconciliation de Dieu commence par le rétablissement de la per-
sonne à une relation bonne et juste avec elle-même et par la suite, elle 
s’étend au rétablissement des personnes entre elles. L’œuvre de Dieu
dans le monde est l’histoire d’une longue réconciliation. Dieu a beau-
coup fait et Il continue à le faire à travers Son Esprit, pour mener les
hommes et les femmes à une relation proche avec Lui. Dieu désire voir
les gens se réconcilier et il promet d’agir dans notre vie de manière à
provoquer la réconciliation si on lui demande et reçoit Sa grâce en
échange.

Questions pour 
réfléchir: 

4. Le système judiciaire
encourage-t-il ou expose-t-il
la réconciliation entre les
contrevenants et les 
victimes ? Expliquez votre
réponse en apportant les
détails sur la nature et le
fonctionnement du système
judiciaire.

5.  Comment un système 
judiciaire pourrait-il 
encourager et rendre 
possible la recherche de
réconciliation entre les 
contrevenants et les 
victimes ?
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